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Dans ce travail préliminaire, sont exposées quelques observations

d'ordre géobotanique, botanique, écologique et phytosooiologique limitées à

l'Ile M'Bamou. Ces observations s'inscrivent dans le cadre d'une étude bota­

nique plus étendue devant faire l'objet d'une Thèse d'Université et dont un

plan détaillé sera donné en annexe.

CHAPITRE l

LE MILIEU

a) - SITU~TION GEOGRhPHIQUE

Propriété à part entière de la République du Congo-Brazzaville,

l'Ile M'Bamou est située sur le Stanley-Pool par 15°29 de longitude Est et

4°17 de latitude Sud, plus près de Brazzaville que de Kinshasa et un peu en

amont de ces deux villeR.

~vec près de 30 km. de long sur 13 de large, elle oooupe une

large part du célèbre bief qui est le Stanley-Pool où après plus de 200 km.

de cours dans l'étroite vallée du couloir, le Congo s'étale en une nappe

de 25 km. de large sur plus de 35 km. de long, limitée à l'Ouest aux rapides

de Kintambo.

L'Ile M'Bamou occupe à peu près le centre de cette nappe, pArta­

gée en 2 bras d'inégales importances appelés: " P";'SSEi DROITE" et

" Pl1.SSE GJ..UCHE ".



La première, peu profonde, et relativement étroite longe la rive

brazzavi11oise. Elle est parsemée de bancs de sables émergeant en péri.des

de basses eaux, et qui se couvrent alors d'un~luxuriant tapis végétal essen­

tiellement graminéen.

La passe gauche est beaucoup plus importante puisqu'elle atteint

par moment 7 km. de large. Malgré sa profondeur et son • .Jurant, elle est

également oo~pée de nombreux bancs de sables ; elle oomporte quelques t1.~sp1us

~UL~ moins exondés en péri.des de hautes eaux, dont les plus importants

sont Kabongo et Kimpttko.

b) - ASPEST MORPHOLOGIQUE

Dans le sens de la longueur, l'Ile M'Bamou peut se diviser en

deux parties de dimensions à peu près égales, mais d'aspect très différent.

La moitié eocidenta1e, regariant vers la passe droite, est prati-.

quement plane. Elle est presque entièrement recouverte par les hautes eaux.

Cette partie est sillonnée de nombreux chenaux.

La moitié orientale, faisant face à la passe gauche, a le mono­

pole des terres hautes qui ne s.Jnt que partiellement inondées lors des l2'Ues.

D'asseJ nombreux chenaux qui partent de la moitié ~ccidenta1e, si11~nnent

cette région.

Dans cette partie, deux points hauts attirent l'attention. Le

premier est situé un peu en aval de la pointe SUd-OUest de l'Ile qu'il d.mi­

ne d'une ~t1I.2e de mètres: il s'agit de la Colline de Binos. (Chinois).

Elle a la forme d' une croupe allongée se pro longeant sur l'amont.

Un autre point de m3me nature, situé plus en aval, surplombe une

partie des rapides. L'altitude de ces collines est de 280 m au-dessus du

niveau de la mer.

En saison sèche surtout, l'irrégularité du nanorelief nettement

ondulé, frappe immédiatement lors d'un parcours de l'Ile.



.,

-)-

Celle-ci est parcourue en effet, par de nombreux chenaux (Mili­

ba)plus ou nains anastomosés qui, le plus souvent la sillonnent dans le sens

du courant du fleuve, découpant les terres en une sorte de mosaïque.

Ces chenaux jouent un rôle important dans la répartition et le

développement de la végétation. Certains fonctionnent toute l'année. D'au­

tres, par contre, se colmatent partiellement en saison sèche, délimitant

par une série de biefs, des mares plus ou moL~s importantes.

Au cours de cette même période, il en est qui disparaissent com­

plètement, mais leur présence périodique se manifeste par un développement

végétal particulier.

Enfin, un autre complément du nanorelief que l'on ne peut passer

sous silence~ est représenté par de nombreuses termifières vivantes ou

désagrégées autour desquelles se développe également une végétation parti­

culière. on les rencon'~re abondamment dans la partie ori'mtale haute, où

elles jot'.ent :n:n rôle ~.mportan~;, par les éléments fertilisants qu'elles ap­

portent au sol de l'Ile.

e) - GE0!:OGl!

Au point de vue géologie, l'Ile M'Bamou repose sur deux terrasses,

formées d'alluvions anciennes et récentes, très complexes. Elles mêmes re­

posent en discordance (apports) sur des Grès tendres du système de Lubilash

(1) qui apparaissent en di~fé~ents points. Les alluvions anciennes ont été

déposées à une époque où le niveau du f~euve au stanley-Pool était plus éle­

vé. Elles s'observent surtout dans la partie orientale haute. Les alluvions

récentes, dont les dépôts se sont effectués à partir du niveau aotuel du

Congo, sont concentrées dans la ~artie occidentale basse en évolution constante.

L'ensemble des alluvions de l'Ile est constitué par des couches

très diverses de sables, de limons, d'argile, de vase et m§me de débris

végétnt~ échoués. Les horizons superficiels du sol sont très souvent riches

en sables fins.
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d) - CLIMAT

Le olimat de l'Ile M'Bamou est pratiquement le m§me que celui

des deux régions que sépare le Congo. Il est du type Guinéo-équatorial, sous

la forme du sous-climat humide bas-congolais.

Aucune station météorologique ne se trouve évidemment sur llIle,

mais les deux importantes stations qui fonctionnent normalement au-delà des

passes à Brazzaville (Maya-Maya) et Kinshasa (Djili) peuvent nous fournir~

des données olimatdques satisfaisantes. Les moyennes annuelles notées par la

station de Maya-Maya pendant la période de 1951 à 1960 sont les suivantes(2) :

Température : 29°7
Précipitations 1370,3
Humidité : 94,0
Nébulosité. 6,4

e) - HYDROMORPHIE

Le cycle des crues du Congo en amont de l'Ile est fonction de

celles de la Sangha, de l'OUbangui et du Congo lui-m§me ; aussi distingue­

t-on au cours de l'année, 4 périodes correspondant à des modifications im­

portantes du niveau des eaux dans l'Ile. Elles répondent au schéma suivant

Mpela = Hautes eaux ; période de grandes pluies

allant de Septembre à Janvier.

Mouanga D Basses eaux ; période de la petite saison

sèche, allant approximativement de Janvier à

Mars.

Nzobolo = Hautes eaux ; période de grandes pluies al­

lant d'Avril à Juin.

Elanga = période de basses eaux ; correspondant à la

grande saison sèche qui s'étend de Juin à

septembre.
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De débit du congo varie aiJfi assez régulièrement au cours de

l'année. Ces variations, souvent très! importantes, entrainent des change­

ments continuels de l'étendue des terres émergées, de la longueur et du de~

sin des rives, de la nature du sol et par cons~quent de la végétation de

l'Ile.

Le mouvement des eaux du Congo est mesuré à Kinshasa depuis 1902

et à Brazzaville depuis 1910. Nous donnons ici la courbe moyenne de varia­

tions du niveau du Congo de 1925 à 1959, d'après les relevés effectués à

Kinshasa (fig. 1).

cette courbe présente 2 maxima et 2 minima aVec une amplitude

comprise entre 3 m. et 3,50 m•• Les maxima se placent l'un à la fin de Mai,

l'autre à la mi-Décembre. Les minima s'observent au milieu d'Ao~t et en

Février •

En Mai, le niveau des eaux s'élève à moins de l,50 m. au-dessus

de l'étiage principal d'Aoat et l'étiage secondaire de Mars à guère plus

de 50 cm. Alors que l'amplitude totale dépasse 3 m., le niveau se tient

pendant plus de 8 mois par an à moins de l,50 m. au-dessu15 du point le plus

bas (3).

g) _ POPULkTION •EXPLOITATION AGRICOLE

ET FORESTIERE.

En dehors des villages de Kitengué, M'Bamou, Mahoua, sinoa,

Talanga~, Bobo, M'Boulamoutombo, N'Ziété-Moko et Moutouyangombé qui sont

habités de façon permanente, il existe sur l'Ile M'Bamou de nombreux campe­

ments des pêcheurs, utilisés sporadiquement selon le rythoe des eaux et la

fréquence du poisson.

Actuellement, on peut évaluer à 1300 habitants environ, -la popu­

lation fixe, qui se livre à la culture et à la pêche.

Les cultures sont surtout alimentaires: manioc, igname, banane,

patate, courge, arachide, piment etc •• : elles sont la cause de défrichements
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importants et de dégradations accentuées dans la zone forestière de terre fer­

me occupant la partie haute de l'Ile, le long de la passe gauche.

par ailleurg, les habitants de l'Ile coupent dans la forêt du bois

de chauffage pour leurs usages domestiques et pour la vente sur les marchés

de Brazzaville et de Kinshasa. Ils exploitent également le Bilinga (Nauclea

diderrichii (de Wilde &: Thon.) Merril), appelé" lVlokessé " pour la fabrica­

tion des pirogues qu'ils mettent en vente sur ces mêmes marchés.

Il existe sur l'Ile une exploitation industrielle de la forêt, en

particulier du Limba (Terminalia superba Engl. & Diels). L'exploitation la

plus récente, datant de 1963, s'est effectuée dans les localités de M'Boula­

moutombo et N'ziété-Moko.

CHAPITRE II

~ VEGETATION DE L' ILE

Nous négligerons pour l'instant, l'étude de la floristique pour nous

attacher à celle de la végétation en essayant de dégager, d'après leurs carac­

tères physionomiques et écologiques, les différentes formations qu'on peut

trouver dans l'Ile, Cette végétation est très hétérogène du fait de la nature

du sol, de la topographie de l'Ile et de l'inondation saisonnière d~e aux

crues du Congo.

on peut pourtant distinguer deux grandes formations grossièrement

séparées par une ligne Nord-Est-Sud-OUest, partant un peu au-dessus du vil­

lage Moutouyangombé, pour aboutir dans les environs du village Mahoua. Elles

correspondent approximativement l'une à la partie occidentale basse faisant

face à la passe droite, l'autre à la partie orientale haute regardant vers

la passe gauche.

La partie occidentale basse est occupée par une savane herbeuse

en majorité graminéenne, en principe inondable pendant les hautes eaux •
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Dans la partie orientale haute se développe la forêt, aux aspects aussi variés

~ue les formations herbeuses.

Cependant, Ae nombreuses taches de forêt viennent émailler la savane

correspondant vraisemblablement à des recrus forestiers toujours présents dans

ces régions du Congo. Inversement, la forêt enclot sporadiquement des tlots de

savane vraisemblablement das à l'action répétée des feux de brousse et des dé­

frichements.

l - LA SAVANE

On peut distinguer différents types de savane en relation étroite

avec l'inondation périodi~~e de l'Ile.

1.- LA SAVARE DE TERRE FERfiŒ

Cette savane se situe le long des terres hautes de la partie orien­

tale entre la forêt et les prairies inondables. Elle est en principe à l'abri

des crues et occupe une superficie restreinte par rapport à l'ensemble de l'I­

le. Elle se présente sous deux aspects différents, selon la nature géologique du

sol que l'on peut rattacher aux types définis par J. KOECHLIN (4).

a)- S:.1.vana li H:y:parrhan1-e

Ce type de savane, parsemé de nombreuses termitières presque toutes

désagrégées, se développe sur les sols sablo-argilo-limoneux. Il se rencontre

derrière le village de Moutouyangombé et en divers points de l'Ile.

Les espèces végétales les plus fréquentes sont pour les graminées l

Hyparrhenia diplendr2 Stapf

Schizachyrium platyphyllum Stapf

panicum fulgens stapf

Hyparrhenia rufa stapf

et pour les arpustes Bridelia ferruginea Benth.

Nauclea latifolia smith.

Antidesma ripi~01a J. Leonard
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Ficus sp.

etc •••

L'horizon superficiel du sol est ici surtout formé de sables issus

de la décomposition de grès polymorphes ~ui s'observent sur les deux rives du

fleuve au stanley-Jool. Ce type de savane existe par taches en divers points

de la for€t de terre ferme, aux environs de M'Boulamoutombo et ailleurs.Ellerr~pfd·

11~~ par sa composition les savanes des collines de Brazzavil1e-Kinka1a sur sols

à dominance de sables Rond-Mats, également définies par J. KOECHLIN.(10c.cit.P.77)

EIIQS sont caractérisées par la présenoe de :

Graminées :

Loudetia demeusei (de Wi1d.) Hubb.

Rhynchelytrum amethysteum(Franch.)Chiov

~ustes :

Hymenocardia acida Tul

Vitex madiensis Olive

Annona arenaria Thonn.

Herbacées autres que les Graminées :

Landolphia lanceolata(K.Schum.) A.Pichon

Anisophy11ea poggei Engl.

etc •••

2- LA SAVA~ INONDABLE (PRAIRlli INONDABLE)

Elle se rencontre surtout dans la zone basse de la partie occiden­

tale, OÙ elle se développe dans des conditions très complexes en liaison étroi­

te avec la topographie et le degré d'inondation périodi~ue des terres.

La savane inondalle forme \uelquefois des IDOsa!ques d'étendue varia-.,
b1e • s'y rattachent, les clairières hétérogènes suffrutescentes et discontinues,

interposées dans les formations arbustives et arborescentes ainsi que dans la

forêt périodiquement inondée. Les clairières hétérogènes suffrute80entes .ue

nous verrons plus loin, se développent également dans oertaines zones basses
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de la partie orientale haute.

La savane inondable présente plusieurs aspects en relation très

étroite_ avec le niveau et la durée des crUBS~

a)- Formations irrégulièrement inondées mais sur

sols gorgés d'eau en période de crues.

Ces formations se rencontrent en forme de mosatques étroites ou circu­

laires entre les chenaux nombreux qui sillonnent la partie occidentale èasse.

Elles sont plus ou moins ajieintes par les hautes eaux, mais la période de

crue étant de oourte durée, très peu des végétaux subissent l'asphysie. Le ~ous­

sol satur' d'eau en saison des pluies, se ressuie totalement en saison sèche et

la plupart des espèces végétales composantes, vivent alors dans des conditions

xérophytiques •

Sont caractéristiques de ces formations :

Andropogon africanus Franch.

Elyonurus brazzae Franch.

Hyparrhenia filipendula stapf

Digitaria polybotr~a stapf

" masambaensis Vand. & Robyns

panicum dregeanum Nees

Melo chia me linifo lia var. microphylla Schum.

Sesamum angustifolium(Oliv.) Engl.

Coreopsis grandtii Olive

Sphaeranthus sp.

Laggera alata Schultz-B'ip.

Eclipta prostrata (L.) Linn.

b)- Formations régulièrement inondées à sous-sol

toujours gorgé d'eau en période de crue •

Assez héterogènes, se développant dans des zones planes, soumises

aux inondations périodiques, ces formations occupent la plus grande partie ~e

la zone occidentale basse. Les espèces composantes sont à m€me de supporter tem­

porairement les conditions édaphiques asphyxiques pendant les inondations pro-
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longées. Le sol de ces forrJations se ressuie ~~·nt .an s-:1-:i:son--s-è-che

on pe~t yJ..dtS.tiJJ,gU'ell, le s -e.spèce S ...sŒiv-ant-e s :

Jardinea congoensis Franch. & Hackel

Pobegutnea gabonensis(Koechl.) Koechlin

Vetiveria zizano1des (L.) stapf.

Hyparrhenia diplandra stapf

" filipendula stapf

panicum dregeanum Nees

sotaria sphacelata stapf & Hubb.

paspalum scrobiculatum L.

B~~hLrtr±a kotschyana (Hooh~t.) stapf

Digitaria polybotria ~tapf

" masambaensis Vand. &Robyns

Brachiaria mutica Stapf

Leptochloa coerulescens Stend.

Monocymbium ceresiiforme Stapf

Kyllingia pungens 11nk.

Bulbostylis laniceps Clarke

Dissotis segregata Benth.

Eriosema laurentii de Wilde

Sopubia spp_._.__:_ .

cassia mimosotdes L.

Mimosa pigra L.

Anthocleista liebrechtiana de Wilde & ThoL.Dur.

Antidesma ripicola J. Léonard

Vers la pointe SUd-OUest de l'Ile et plus particulièrement aux envi­

rons des villages Kitengué, Mahoua et M'Bamou, on rencontre dans ces formations

des peuplements purs très importants de Bcrassus aethiopium Mart. Vers l'amont,

au centre et à la ~inte-Verte, ce palmier n'apparatt que par taches isolées.

La présence de Borassus dans la région aval de l'Ile paraît être

en relation aVec le changement de la nature du sol. On constate sur les berges,

des affleurements de grès tendres. Ce mé'me phénomène se retrouve dans certlâines

parties de la vallée du Djoué entr~ Brazzaville et la gare Simon. région apparte­

nant au même type géologique.
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c) - ForII!.ffions. so~~~.~~~ ..~:ldatio~-J.:>ft.io-:.

d!JE:~..ê-_et dont le sol-~:f.)E~~__t°t1.~~1...r:~~

~}h

Elles proviennent de la transformation des formations pr,cédentes dufai~

q,UG- -;- situées à une altitude i.r...t'm?:: ...~~, le 30us--Gol reste tot:.jocr's gorgé même

pendant la saison sèche, etrli"ellc.C)rrestent sous l'eau pendant pl-,s longtemps.

De ce fait, on assiste à la disparition de :

Hyparrhenia diplandra stapf (p~3 complètement)

" filipendula 3-rap:~

Digitaria polybotria stapf

Monocymbium ceresiiforme stapf

Brachiaria kotschyana (Rochst) stapf

Eriosema laurentii de ~11d.

cassia mimosoïdes Linn.

Bulbostylis laniceps Clarke

~éag par des espèces plus hydrophiles,

Se1aginella congoensis Alston•.

Neurotheca 10ngidens N.E.Br. ex Bak.

Lindernia sp.

SchLl.ltesia sp.

striga Bp.

IVIuscinées.

etc •••

d)-rranges humides longe~~~la v~étation aqua­

tique des chenaux èt les ;formations~:eartiel-:

lement inondées.

Ce11es-c~ servent de transition entre la végétation des chenaux et

les formations des savanes plus ou moins inondables. Elles forment des bandes

étroitoBrr~gulières.
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Le 80·1. sous ces formations, reste humide pendant toute la durée de la grande

saison sèche.

Du poir1t de vue f'lorist1que, on y remarque les espèees suivaDtes t

Osbeckia congolensis Cogn.

Kosteletskia flava Bak.f.
Ipomoea eamporum A. Chev.

Polygonum tomentosum Willd.

Oldenlandia herbe.cea CLlIm.) Roxb.

Phyllanthus n1rurotdes Muell. Arg.

Echinochloa pyre.midalis (port dressé)

Mimosa pigra L.

Jardinee. congoensis n-anch.

Brachiaria mutica stapf

panicum funaense Vander.

Kyllingia pu.ngens Link.

selaginella congoensis Alston

uyeopodium affine Bory

Neurotheca sp.

Muscinées

etc •••

:Baigl1ant dans une nappe d' eau de profoncloœo variable l!IeloJ2. la p~io­

de de l'a:mée. les prairies semi-aquatiques sont oonstitués par :

I- Des~anges réduites à Phragmites vulgaris

(Lam) crP.
2- Dé's franges réduites à Cyperus P&P'.P'U -~.
)- Des ~ormations semi-aquatiques enracinées ou

flotta.ntes, humifères

4- La. végétation hétérog~ne des anses sablo-

vaseuses.

5- Des auréoles à saccolepis kimpasaensis stapf
DESCRlp,TION Dl=. TOUTES CES FORMATIONS

7 •

1) - Franges réduites à Pbaagmites vulgaris (Lam.)
, II' 1
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Elles se renoontrent s~tout dans la partie oooidentale ba8se près

de la Pointe-Verte en bordure de la passe droite où elles colonisent oertains

bancs de sable saturés d'eau en saison sèohe.

La végétation se compose de :

Phragmites vulgaris (Lam.) Crépin

Panicum dregeanum Nees

Jardinea congoensis Franch.

Vetiveria zizanoides (L.) Stapf

Setaria sphaoelata Stapf & Hubb.

Kyllingia pungens Link.

Sesamum a..ngustifolium (Oliv.) Engl.

Sooparia dulcis Linn.

Sehwenkia smericana L.

Eohinoehloa pyramidalis Hitche et Chas.

Hibiscus sp.

Tephrosia lupinifolia D.C.

Desmodi.m triflorum D.C.

Melochia melissifolia Benth.var.bracteoes K.8chum.

Digitaria polybotria Stapf

Phyllanthus reticulatus Poir.

1eptoohloa coerubeseene Stand.

Convolvulus sagittatus Thunb.

Zehneria capillaoea(Schum.) C.Jeffrey

Indigofera SPI

Pycreus sp.

Cyperus sp.

arbusie: Parinari congensis F. Didr.

Cette végétation pionnière trouve son plein épanouissement en saison

8~he.

2 - Franges restreintes à Cyperus papYrUs Lian.

Formant des taohes assez grandes et bien développées, les franges

à Cype~us papyrus L. se rencontrent dans la m&me partie basse. Elles sont plus

rapprochées de la zone centrale située entre Moundoungou et Mondounga en allant

vers la foret périodiquement inondée.Elles apparaissent comme un peuplement pur
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dont 1a diversité spécifique ne se constate que lorsqu'on pénètre dans ces papy­
raies. La strate supérieure,odhaJ1 fforme,forcée par le feuillage de Cyperus

papyrus n'est que rarement atteinte par quelques lianes oomme : Ipomoea reptans,

Ipomoea eamporum, cayratia ibuensis et Zehneria capillacea. On y remarque aussi

~uelques taches de Phragmites vulgaris L.

La strate inférieare comporte une végétation de composition variée,

.ù l'on peut observer :

Eehinochloa pyramidalis Hitche et Chase

lussie18 leptocarpa Vahl.

" abyssinica (A.Rich.) Dandy

Oryza barthii A. Chev.

Cyperus nudicaulis Poir

Cyclosorus striatus (schum.) COPI

Leersia hexandra swartz.

Ipomoea reptans (L.) Poir -

" camporum A.Chev. e% Hutch. & Dalz.

polygonum acuminatuc H.B. & K.

Il salicifoliuo Bro uss. ex Willd.

Hydrolea guineensis Choisy

Bacopa calycina Engl.

~ nymphe llula De sv •

etc •••

Cette végéta~ion se développe la plupart du temps sur un substratum

1~ttant. très compact, mais elle peut aussi vivre sur un substratum fixé.

parfois, quelques pieds de Nauclea vanderguchtii s'y introduisent.

Sont inclus dans ces deux premières formations,quelques peuplements

sporadiques de Setaria sphacelata Stapf &Hubb. qui se rencontrent dans divers

points marécageux de l'Ile.

3) - Formations semi-aquatiques. enracinées ou

flottantes, humifères.

Très largement répandues, elles se développent le long des chenaux,
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sur les berges et dans les zones plus ou moins marécageusee,ainsi que dans les

formations frustescentes périodiquement inondées. Elles comportent une végéta­

tion ~ygrophile et aquatique dont les espèces constituantes se rencontrent éga­

lement dans les prairies aquatiques. Cette végétation s'étend sur toute la surfa­

ce de l'eau en formant de véritables radeaux flottants de matière végétale qui

se~ent de sol à des groupements végétaux complexes.

La circulation sur ces radeaux n'est pratiquement possible qU'aB

saison s~che. car l la saison des pluies ils flo~tent ou d1spar~1ssent

sous l'eau selon leur oondition d'enracinement.

Ces formations sont surtout à base de :

Echinochloa pyramidalis Hitche et Chase

Jussi~ leptocarpa Vahl.

n abyssiniea Dandy

Cyperus nud1caulis Poir

" articulatus L.

~leocharis sp.

llternanthera sessilie (L.) R.Br.

Oryza barthii A. Chav.

Leersia hexandra Swartz.

salvinia nYmphellula Desv.

Pentodon pentandrus (sebum. Be Thon.) Vat.

Combelina nudiflora L.

polygonum aeuminatum H.B. Be K.
ft tomentosum Willd.

ft pulehrum Blume

Oldenlandia laneifolia (sehum.) DC.

Ethu11a conyzotdes L.

Ipomoea reptans (L.) Poir

ft oamporum Chev. ex Hutoh. Be D&1Z.

Zehnzria capillacea (Sehum.) C.Jeffrey

Hygx'oph:1.1a at." ..ab7'U1Jitc'a

Hydrolea guineensis Cho1~1

etc•••
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4) - Végétation des anses sablo-vaseuses

On peut observer dans certaines zones marécage~ses de profondeur

variable t dans les anses sablo-vaseuses, une végétation oomposée de t

Vetiveria zizanoides (L.) Stapf

Jardinea congoensis Franch.

Echinochloa pyramidalis Hitche et Chase

Paspalum Gcrobiculatum var. commersonii Stapf

Echinochloa stagnina P. Beauv.

Jussieua linifolia Vahl.

" repens var. diffusa Brenan

Polygonum lanigerum var. afrioanum Meissn.

" senegalense Meissn.

Voscia cuspidata Griff.

Ipomoea reptans (L.) Poir

Âlternanthera sessilis (L.) R. Br.

Saccolepis interrupta Stapf

Zehneria capillacea (Schum.) G. Jeffrey

~eptunia prostrata (Lam.) Baill.

~eschynomene fluitans Peter.

etc •••

5) - ~uréoles à Saccolepis kimpasaeQsis Stap{

Saceolepis kimpasaensis Stapf pousse dans des mares pl~s o~ moias
temporaires, intercalées dans la savane inondable ainsi que datts certaines

prairies, semi-aquatiques. Lorsque ces mares s'assèchent, Sacoolepis kimpa­

aaanais Stapf trouve sa plus grande extension, offrant une l~uriante végé­

tation dans laquelle peuvent se développer :

Jardinea congoensis Franch.

Panicum parvifolium Lam.

" funaense Vander.

~croceras zizano!des Dandy

etc •••
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Signal~ns pour te~miner la

inondable de :

présence, dans eertaines zones de

Vetiveria zizanoldes (L.) Stapf

Jardinea congoensis Franch.

Panioum funaense Vander.

etc •••

la prairie

poussant en touffes épaisses sur des touradons s'élevant à plus de 60 œ de

ha.uteur.

4 - PRAIRIES ~gU~TIQYE§

Les Prairies aquatiques, de faible étendue, s'observent dans les

deux passes principales, sur les berges, les chenaux, les oeintures mar~ca.

geuses, les anses vaseuses etc ••••

Sont, généralement, représentées, par des taches généralement

monospécifiques que l'on peut nommer d'après l'espèce dominante t

l - Prairie à Voscia cuspidata Griff.

2 - " à Bchinochloa stagnina P. Beauv.

J - " à Nymphaea

4 - " à Leersia hexandra Swartz.

5 - " à Oryza barthii i•• Chev.

6 - Végétation des mares permanentes.

DESCRIPTION DE. ChS pR.i.IRnrS

1)- frairie à Voscia cuspidata Griff.

Moins commune, celle-ci constitue des taches isolées dans des bordu­

~eB herbeuses des eaux courantes assez profondes. Elle est souvent monotypique,

mais on peut y distinguer d'autres espèoes parmi lesquelles

Echnochloa stagnina. P. Beauv.

~eschynomene fluitans Peter.

Neptunia prostrata (Lam.) Baill.

Jussieua leptocarpa Vahl.

" repens L. var. diffusa Brenan



Ipomoea reptans (Lo) Poir

polygonum tomentosum Willd~

" pulohrum Blume

" senegalense Meisen.

On peut trouver en arrière, soit la forêt périodiquement inondée,

soit une formation arbustive de transition entre la prairie Qquat~que et la

for€t.

R,)- iFairie à Echinochloa stagnina P. Beauv.

8e développant dans les eaux peu profondes et calmes, elle est bien

répandue dans toute la zone aquatique de l'Ile. Tout comme le groupement précé­

dent, elle existe généralement eous forme de peuplements monotypitues. ou par­

fois en mélange avec :

Pistia stratiotes L.

Azolla africana Desv.

salvinia nymphellula Desv.

Lemna paucicostata Hegelm.

Nymphaea heudelotii Planch.

Polygonum pulchrum Blume

" tomentosum Willd.

" senegalense Meissn.

" lanigerum var. africanum Meisen.

Voscia cuspidata Griff.

Zehneria capillacea (schum.) C.Jeffrey

Commelina nudiflora Lo

etc•••

Lui font suite parfois. des formations arbustives ouvertes à base de 1

Antbocleista liebrechtiana de Wild. &!l'h# ·1)liltr
Chrysobalanus atacorensis A.Chev.

O'"~tocosmus congolensis de Wi!.a.,.

commitheca liebrechtiana(De Wild.& G.Don )Bren.

Alchornea cordifolia Muell. Arg.

Morelia senegalensis A.Rich.

etc •••
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3) - Prairie à N:ymphaea

Très sporadique, la nymphaie se développe le long des rivages, dans

les auges permanentes des chena~x ,ainsi que dans certaines anses profondes.

Elle est aussi disséminée dans divers points de la for€t inondable. Elle se ca­

ractérise par la présence de :

Nymphaea lotus L.

" heudeloti1 Planoh.

Apogeton subconjugatus Schum. & Thonn.

Azolla africana Desv.

Lemna pauoicostata Hagelm.

Pistia stratiotes L.

Utricula:t.:b. villosa stapf

" sp.

etc •••

Apogeten subconjugatus ne se rencontre que dans la zone des prairies

lDoDiAbles. Une bande de Gynandropsis pentaphylla DC., l'entoure en zone fores­

tière inondable.

4) - Prairie à Leersia hexandra Swartz.

Cette végétation, également sporadique, se rencontre en peuplement

pur très dense dans certaines cares peu profondes, le long des berges maré­

cageuse,s et des chenaux. Elle est parfois disposée en franges autour de la prai­

rie à oryza barth1i A.Chev. ou voisine avec elle.

Elle est Bouvent QGcocpagnie $

Polygonum tomentosum Willd. P. acuminatum H.B.

Ipomoea reptans (L.) pair.

5)" Prairie à Oryza barthii AgChev.

Cette graminée se développe en bandes plus ou moins étendues dans

les eaux stagnantes, sur les berges submergées sous forme d'une végétation

presque to~ours pure dans laquelle peuvent s'introduire pourtant quelques

espèoes telles que 1

utricularia spP.

salvinia nymphellula Desv.

Echinochloa pyramidalis Bitche et Chase
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Ellhydra fuitans lour.

Apogeton Buboonjugatus Sehum et ~honn.

i) .vçsétation des meres permanenjes

Trois à quatre mares permanentes existent dans la:zone de savane ifton­

dable de la partie occidentale basse. La végétation qu1 les occ.pe peut se sub­

tiviser en deux groupements distincts.

Une zone périphérique comprise entre la prairie soumise aux inonda­

tions périodiques et la nappe d'eau, d'environ 3 m de large formée d'espèces li­

gneuses parmi lesquelles 1

Anthoo1eista liebrechtiana de Wild. & Th.Dar.

Nauclea ·Ta:~gUdLU:1 (. 4a.V{Ud~ } :;petit

Aeschynomene cristata vatke

Phyllanthus reticu1atus Pair.

Hib1scus rostellatus Guill. &Perr.

Mima sa pigra L.

Cyelosor~ striatus (Sehum.) Cop.

Polygonum pulchrum Blume

ft tomentosum WiUd.

Brachiaria mut1ea stapf

cayratia ib~ensis (Hook.f.) S~esseng.

Commelina spa Hydrolea guj.neensis

La. zone centrale comptant que les espèces aquatiques,telles q~e t

Azolla afr10ana ])esv.

salvinia nymphellula Desv.

Pistia stratiotes L.

Utricularia villose. stapf

Ech:l.nochloa ste.gnina p.Beauv.

Echhornia crassipes

etc •••

On peut rencontrer également dans cette zone des espèces arborées fi­

xées au fond de la mare comme 1

Nauclea va.ndergutchtii ( ie Wilde ) Petit

hlchornea oordifolia Mt'11l. Arg.
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Anthocleista spp.

En période de crue, toute la végétation flottante de ces prairies semi-aquatiqueseet

4" tI.m:portée par les eaux et :!.l ne reste à oelb-- emplacement que la végétation @lnra­

oinée qui est submergée, et des taches d'Echinoch1oa stagni~a

La dissémination d'Eiohhornia crassipes s'effectue au oours de cette

m'me période. En effet, Eichhornia crassipes qui s'est intensément-développé dans

toutes les zones marécageuses (chenaux, auréo1~s, anses, prairies aquatiques

eto ••• )de l'Ile pendant la saison sèche. est alors entrainé par les hautes eaux.

:1;1: - L Ji. FORE=\-
Les habitants de l'Ile partagent la forêt de l'Ile M'Bamou en six par­

ties d'inégale importance qui sont, 'ae la Pointe-Verte à la Pointe-M'Bamou Tré­

chot : les forBts de Koania, E1oki-Kingo, Mindondo, Inko~lou, Mikahoua et Kitengué

.u U1noa.~

Ces noms n'ont de rapport avec la forGt que par des légendes anciennes

qui la. Nnoerno.

Concentrée surtout dans la partie orientale haute regardant vers la pas­

Sil geuohe, oette forgt dont la plus grande partie œs··""".tJ:.O:.".dM pendant lll.s -hautes

eaur, n'a pas encore été complètement prospectée. S'étendant parfois jusqu'sUE

berges, elle se rencontre en arrière des formations aquatiques, mais entre aussi

en oontaot aveo la savane OÙ elle constitue des formations plus ou moins évoluti­

ves tendant à la reoonstitution d'une forêt fermée.

Cette for8t, assez difficile à analyser du fait de sa oomp1exité dae :

- à la faible étendue de chaque formation,

- à la faible d~férence ~istant entre les formations et

différents termes de passage qui s'y rencontrent, .

- à la variation saisonnière du niveau des eaux~

est représefttée dans la partie orientale haute de l'Ile par :

l - Des ensembles encore mal définis, considérés comme dos

for~tions év~lutives car ils tendent à se oonvertir



-22-

selon lsur situation par rapport aUX n1veau~ des crues &oit

en for3t inondée soit en for~t- de terre ferme.

Ces forrnationsévolutives, se rencontrent également en amont

du fleuve, dans les prairies inondables de la OUvette Congo­

laise.

2- Des formations caractéristiques soumises aUX tnondatlob8 dont

la durée de submersion dépend du niveau du sol et des voies

d'évacuation. Elles se rattachent ~ celles formant la for6t

périoc1i~uernent inondée ae la cuvette congolaise. (5.6)

,- Des formations tou~ours exondées rappelant un peu celles

des environs--de Brazzaville-, sur les sols moyenneœnt lessivés,

assinûlés aux linons sable~ batékés, produit81~'la 4éCQmp&el­

tian des grès polymorphes.

Dans la partie occidentale basse,-la forBt n'est ~présentée que par

4es latibea~ forestiers longeant les chenaux ou par des tlots épars dans la sava­

ne inondable. Tout au long de la passe gauche ~Ù les eaux du fleuve sont plu.s cou­

rantes et libres, elle se termine par une foro~tion ~ipicole arbustive et arb~res­

cente particulière, différente des for~atioDS des eauz stagnantes se rencontrant

dans les zones narécageuses licitant les deuX grandes parties de l'Ile.~

~

l - LES FORETS INONDEES

Celles-ci feront l'objet de~ deux paragraphes séparés. Le premier para­

graphe sera consaoré à l'analyse des fort:1ations plus ..u moins évolutives tendan~

à la reconstitution de la for6t périodiquemant inondée, tandis que le eecond à

la forlt périoC;iquement inondée qui constitue la forme finale ou Climax.

l _ FORMATIONS FLUS OU MOINS EVOLUTIVES

Entre les prairies aquatiques ou herbeuses inondables et la far6t pério­

diquement inondée, on peut distinguer physionomiquement, trois séries évolutives
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4e traDSi~iOD se rencontrant d'une façon irrégulière selon l'eXhaussement graduel

du sol. Aveo le temps, ces groupements tendent à reconstitder la, for6t inondée

t1Pl~ue. on peut distinguer 1

l - GROUPEMENT FRUTESCENT

2 - GROUPEMENT ARBUSTIF OUVERT ET FERME

, _ GROUPEMENT ARBUSTIF ET ARBORESCI!.NT C"MPACT

4 - GROUPEMENT RIPICO~ ARBUSTIF ET ARBORESCENT

DES EAUX COURANTES

DESCRIPTION Db Cl:iS GROUPEl'iJl!;NTS

1) - Groupement frutescent

suoeédant au groupement suffrutesoent de savane décrit pages 9 et 10,

il se rencontre Jlus fréquemment dans la portion centrale de l'!le, entre les

campements te MoAdounga et de Moandoungou, à la lieite de la savane et de la to­
rIt pé1'iod1.quet.1ent inondée. On le retrouve dans les clairières \!e cette for€t et

sous foroe Cl' t10 ts dans la prairie inondab le •

C'est un premier stade forestier sur sol périodiqueœnt 1.nondé et à

sous sol toujours très huc1de constituant un passage entre la savane et la for6t,

earac'ér1sé par la présence d'une strate herbacée supérieure ooyenne ou prostrée

trlts ioportante, dl une futaie dressée encore olaire, ne dépassant guère. 5 rlètres

de hauteur.c.~t~tQée pa» des essences à tendance nettement ripioole, ne compor­

tant que peu de lianes.

Le tableau suivant en donne la cocposition moyenne :

l - Strate arbustive :

Alchornea oordifo1ia Muell. Arg.

Anthocleista liebrechtiana de Wilde & Thon. Dur.

Antidesrla ripico1a J. Léonard

Baphia dewevrei de Wilde

Lonchocarpus griffonianus (Baill.) Dam.

Bridelia ripicola J. Léonard

Pouchetia africana DC.



Maprounea oenbranaeea pax. eX K. Hoftm.

Te tracera sp. _ ..:....

2 ~ strate herbacée supérieure 1

Minosa pigra L.

Dissotis segregata Benth.

Hyparrh~nia ~iplandra stapf.

Hyparrhenia filipendula stapf

Setaria sphaoelata stapf &Hubb.

Vetiver1a zizanotdes (L.) stapf

larninea oongoensis Franch.

Pobeguinea gabonensis (Koechl.) Koechlin

3 - strate herbacée uoyenne :

Digitaria oasaobaensis Vander. 0 Robyns

Os~eckia congolensis Cogn.

Erioseoa laurentii de Wilde

saocolepis kinpasaensis Vander.

Brachiaria nutica Stapf

sopubia Spa
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4 - strate herbaoée inférieure prostrée ou dressée :

schwenkia aoericana L.

Brachiaria kotschyana (Hoohst.) stapf

cassia oi~sotdes L.

cassia kirkii Olive

cPinuo scabruo Herb.

AXonopus coopressus P. Beauv.

xyll1ng1a pungens Link.

paspalup scrobiculatuo L.

D1gitaria polybotria stapf

Neurotheca longidens N.E.Br.

Neurotheoa loeseliotdes OliVe

Sohultesia Spa

Indigofera spa

striga Spa

etc •• "
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5 - strate cruscinale

celmi-ci, plus évolué, s'observe dans la n~c~ zone que le précédent et

sur sols identiques.

On y voit apparaftre une strate arboréa~ente supérieure atteignant fa­

c1lenent 10 à 12 r1 de hè.:teur, recouvrant la strate arbustive qui s'est enI'ichie

de no~breuses esp~oes. On observe, en certains endroits, une voute de lianes assez

dense. La strate herbacée y est encore abondante.

La conposition de ces groupe~ents est la suivante :

I- strate arbustive supérieure

OchtoGosnus congolensis de Wilde

Chrysobalanus at~orensis A. Chev.

Anthocleista liebrechtiana de Wilde 8& Th. Dur.

Nauclea vanderguchtii (de Wild.) Petit

Cynooetra sessiliflora var. laurentii (DW) Lab.

Baphia dewevre1 de W11d.

2- stra~~ ~bust1v~ inférieure

Alchornea cordifolia Muell. Arg.

Ga~;~nera' iàngiv~g1nalis~sohweinf.

D~sp~os,gil~eti1de Wild.

Br1del1a r1picola J. Léonard

Co~~heoa ~1ebrecht1an~ (deW1ld.

. :Wnchop~pus gr~ffo~ianus .. (Baill .. )

" Cra~erisperwuo laurinuo Benth,.
• '1 •

"Morelia senegalensis A.R1ch.. ' .
Lindaokeria poggei G11g

Pouo~tia afrioana DC~

caopylospernuo sp.
1" '.' ..

Meœèylon zenkër:1. G1lg

~cecy'lon ~ng1~+ia~~~,cogn.

8& G. Don) Br•.



l'

Ea1U\otia&riJ.,mb.1'&naGea l'at-·.,'b Haffm.

Heisteria parvifolia SCith.

El'ytn!lCloocalonomall\.J:,.rù.é. ·et Pair) PraiJt.
_r .

Lia1'1es 1

- ~:.

Eremospatha wendl.

Tetracera podotrioha Gil8.

Co~neca latifoliuc Benth.

canthium congense Hiern.

popowia "If.' J.uèidula (Oliv.) E1'1g1. et Diels

Cercestis oongensis Engl.

Culcas1a scandens P. Beauv.

cayratia ibuensis (Hook. f.) suesseng.

Mikania scandens (L.) Willd..

etc •••

Epiphytes :

Microsoriuc punctatuc (L.) Cap.

Aspleniuo afrioanu~ Desv.

,- strate herbacée supérieure :

Eohinochloa pyraoidalis Hitche et Chase
Cryza barthii A. Chev.

Jussieua lepto~arpa Nutt.

Jussieua abyssinioa (A. Rich.) Dandy et Breil.

Rhynchospora ooryobosa Poir

Micosa pigra Linn.

Gynandropsis pentaphylla DO.

Dissotis segrelata Benth.

Cyperus arttculatus Linn.

Po.J.ygonuo spp.
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4 - Strate herbacée inférieure

Commelina nudiflora L.

Ethulia eonyzo!des Linn.

Penton~on pentandrus (Schum. et Th.) Vat.

Cyperu~ nudicaulis Poir

Platystoma st. africana P. Beauv.

Hygrophila abyssinica $P~

Alternanthera sesailis (L.). R. Br.

Ileoeharis spp.

'ldenlandia herbacea (L.) Roxb.

Enhydra fluctuans Lour

Osbeekia congolensis Cogn.

SalTinia'nymphellula Desv.

Selaginella congoensis hlston.

3 - Groupement A~bustif et arbo~escent compact.

Il ~oABtitue le stade le plus avancé se confondant parfois avec la fo~t

péPiodlquemeni ~ndée ~11e-m8me. Il s'en distingue par l'aspect bqissonnant des

arb~stes et le port tordu des arbres dont l'ensemble penche ou s'étale au-deesus

de lfeau stagnante. D'abondantes lianes qu'on retrouve d'ailleurs très nombr~uses

dans la forat périod1qusœeni inGPdée et des épip1phytes (Fougères et Orchidées),

~ ~omprts d~~asites (Loranthacées), s'y développent.

D'autre part, ce groupement est privé d'une strate herbacée qui n'est

représentée que par certaines germinations des essences supérieures. La floristique

est composée des espèces suivantes :

l - Strate arborescente supérieure

Guibourtia demeusei Hamrs

Crudia harmsiana var. velutina J. Léonard

Chrysobalanus atacorensis A. Chev.

Ochtocosmus congolensis de Wilde

Xylopia acutiflora (Dunal) A. Rich.



Irvingia scithii Hook. f.

Cleistanthus rip~>ola; J. Léonard

Vita::.: cuneata Thom:...

Nauclea 7anderguchtii (de ~ild.) Petit

parinari glabra Oliv.

Uapaca heudelotii Baill. (rarecent)

2 - strate arboresoente inférieure :

cynooetra sessiliflora var. laurentii (nw) Lebrun

Baphia dewevrei de Wild.

Hirtella butayei (de Wild.) Brenan

Syzygium congolense Vero. ~ Aosh.

pseudospondias ~crocarpa (A. Rich.) Engl.

Cleistopholis glauca Pierre eX -Eng1.

Diospyros alboflavesoens (Gttrke) F. White

Lannea welwitsclrl..i Engl.

Treculia africana Decne

Hooalium sp.

Manilka.z'a sp.

Xylopia aethiopica (nunal) A. Rich.

Ficus sp.

3 - strate arbustive :

Anthocleista liebrechtiana de Wilde Be Thon. Dur

Diospyros gilletii de Wilde

Alchornea c,)rdif'olia Muell. Arg.

Garcinia pynaertii de Wilde

ltJnchooarpus grif'fomanus (Baill.) Dun.

craterisperDUID laurinuo Benth.

Coomitheca liebrechtiana (de Wilde Be G. Don.) Bren.

Morelia senegalensis A. Rich.

Lindackeria poggei Gilg

Memecylon zenkeri Gilg

Met:lecylon engl'-trianuo Cogn.
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Bridelia ripioola J. Léonard

christiana africana DC.

Napoleona leonensis Hutch. & Dalz.

Pouohetia africana DC.

cremaspora sp.

Eugenia sp.

pachystela brevipes Baill.

et", •••

LiB.1'1es :

Er~cospatha ouspidata Wendl.

Ancistrophy'llum seoundi:f'loruc Wendl.

cacoensia brevilicalyx Benth.

Ecastaphylluc brownei (Jaoq.) Pers.

Flagellaria guineensis Sohuc. & Thonn.

Flabellaria panioulata cav.

Leptoderris laurentii de Wilde

Artabotrys boonei de Wilde

Popowi.a à:f.~...lL1.<U.dQ.la (011v.) Engl. Diels

congrone~ latifolia K. Sohu~.

'~nnarus griffonianus Bail1.•

Byrsooarpus sp.

A.gelaea sp.

Thunbergia affims (?) Scoore

ceroestis oongensis Engl.

Culcasia soandens P. Beauv.

Salao1a spp.

canthiuo oongense Hiern.

Epiphytes et héo1parasites

MicrosoriuD punotatuc (L.) Cop.

Aspleniuo afrioanuo Desv •

Bulbophyllum maxiouCl. Rehb. f.
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wranthus braunii Engl.

4) - Groupe~ent ripioole arbustif et arborescent des eaux

oourantes.

Tout au long de la passe gauohe, les berges du fleuve sont ocoupées

par une bande forestière dense, assez partioulière oasquant la for3t périodiquene~t

inondée. Cette foroation peut dispara1tre à oertains endroits où la faret pér1odi­

queoent inondée débouohe direoteoent sur le fleuve pour tendre vers un groupet!lent

voisin de oelui déorit préoédeooent lorsqu'on arrive dans les zones basses à

tendanoe plus oaréoageuse c

L'aspeot et la oooposition floristique de oe peuplement varient avec

la vitesse du oourant et la hauteur des berges. La plupart des espèoes arb~rées

oaraotéristiques de oe groupeoent, sont rareoent presentes dans les forcations

préoédentes, et si on les y renoontre, elles n'y oonstituent ~amais des espèces

dominantes oe sont t

Uapaoa heudelotii Baill.

Irvingia soithii Hook. f.

parinari oongensis F. Didr.

Pitheoellobium altissicum Olive

Baphia dewevrei de Wi1d.

By~anthus brownei Guill.

Hexalobus orispiflorus A. Rioh.

En dehors de oes espèoes, la oomposition f1arla\1que~"~1. 6gal~meât

la présenoe de :

l - strate arborée 1

Diospyros alboflavescens (GUrke) F. White

Diospyros gilletii de Wilde

Guibourtia Ç,jtC6lIsei (Haros) J. Léonard

cynometra sessiliflora var. laurenti1 Lebrun

crudia harcsiana de Wild.
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2 - strate arbustive :

Âlchornea cordifolia Muell. Arg.

cassipourea congensis R. Br. ex DC.

Lindackeria poggei Gilg.

Morelia senegalensis Â. Rich.

etc •••

3 - Lianes

canoensia brevicalyx Benth.

Erenospatha cuspidata Wend~.

Heteropteris leona (cav.) EXell.

Baphiastrum spathaceun (Hook. f.) staner

Flagellaria guineensis Schun. & Thonn.

Cercestis congensis Engl.

culcasia scandens P. Beauv.

2 - LA FORET PBRIODIQUEMENT INONDEE

Installée sur la partie orientale haute, entre les foreations évolu­

tiVes et la formation ripicole arbustive et arborescente des eauX oourantes qui

la c6to1entuùout~u~longdé l~ pAsse·gah~he 1 la foret pér1od1~U&ment.1riondge·est

.constituée par une futaie s'élevant autour de )0 oètres. Elle est assez dégagée

dans la strate supérieure, avec une strate arbustive dense et un sous-bois touffu.

La strate herbacée éparse, est parfois absente dans certaines zones.

Qu~i que si~uée au-dessus du niveau de l'étiage, toute la zone qu'elle

occupe est soumise aUE i~ondatiOfts périodiques. Tout OOD~ la savane, elle est

parcourue par de nombreux chenaux découpant égale~ent les terres en une sorte de

tl1osa1:que. Ces chenaux jouent le l:l€oe rôle que ceUX de la savane.

La végétation de cette for€t est très variable du fait de la différen­

ce de niveau du plan d'eau p~dant les inondations, de la nature du sol et de la

topographie. Malgré la conpleKité de l'enseoble, il est possible de distinguer

d'après les espèces doninantes, un certain nocbre de groupeoents caractéristiques.
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l - GROUPEMENT A OUBANGUIA_GUIBOURTIA-CLEISTANTHUS

2 - GROUPEMENT A GUIBOURTIA-DIOSPYROS~LOPIA

:3 - GROUPEMENT DES CUVETTES ou FI.A.QUJ::.S REiIDUELLES

4 - FOURRES A ANCISTROPHYLLUm

Desoription de oes groupements

1) - proupement a Oubanguia-Guibourtia-Cleistanthus.

Ce groupenent est caraotérisé par la doninanoe de oes trois espèces

bien adaptées aur terrains hunides ou oaréoage~.

On le renoontre sporadiquement, sous une forme plus ou moins fercée,

dans 1

des zones maréoageuses dont le sous-sol reste toujours gorgé d'eau mime

en pleine saison sèohe

- aut~ur des mares permanentes à ~ut stagnantes alimentées ~ho~s~d.8~S

par les eaux: de pluies.-

le long des chena~ plus ou moins oolmatés pendant la saison sèohe, mais où

l'eau oiroule pendant les inondations.

La plupart des végétauX ligneux oonstituant' ce groupemen~, 80nt implan­

tés sur des buttes eu touradons plus ou moins subcergés pendant les hautes eauiE.

Ile .:. y développent un systène radiculaire adventif puissant très abondant.

~n obsarve Bouvent au mlieu de oes fornations une zone parfois déboi-

sée, oooupée par des plantes aquatiques telles que 1.· ...

Nycphea lotus Linn.

Azolla africana Desv.

Leona paucicosta~a Hegelm.

Utricu1~1a vi1losula Stapf

et éventuelleoent une oeinture herbacée cocposée de :

Gynandropsis pentaphylla DC.

Jusoieua linifolia Vahl.



polygonum salicifoliuo Brouss. eX Willd.

Rhynehospora coryobosa Domin.

Scleria raceoosa Pair

Sparganophorus vaillantii Gaertn.

Fuirena ~obellata Rottb.

cyelosorus striatus (schun.) Cop.

Hypolytruo africanun Nees

Platystorna sp.

Aframomum sp.

etc •••

La ~~pOBition flo~istique en est :

l - strate arborescente supérieure 1

OUbanguia africana Baill.

Guibourtia deoeusei (Haros) J. Léonerd

Cleistantbus )4;J>~J!l $é~~

O.htocosous congolensis de Wilde

crudia harDsiana var. velutina J. Léonard

chrysobalanus atacorensis A. Chev.

Z strate arboresoente inférieure :

Cynometra sessiliflora var. laurentii Lebrun

Diospyros alboflavescens (Gttrke) F. White

pseudospondias oicrocarpa (A. Rich.) Engl.

Syzygiun congolense Vern.

Baphia dewevrei de Wilde

Cleistopholis glauca Pierre eX Engl. & Diels

~eoulia africana Decne

Xylopia acutiflora (nunal) A. Rich.

Hirtella butayei (de Wild.) Brenan

Nauclea vanderguohtii (de Wild.) Petit

) strate arbustive :

Disopyros gilletii de Wilde
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Anthocleista liebrechtiana de Wilde & Th. Dur.
Lindackeria poggei Gilg.

Mececylon englerianun

Memecylon zenkeri Gilg

Pouchetia africana DC.

Acioa dewevrei de Wilde var. gilletii IDuis

Christiana africana DC.

Garcinia pynaertii de Wild.

Co~mitheca liebrechtiana (de Wilde & G. Don.> Breft.

Mececylon polyanthet:]("s Book.f.

etc •••

4 Lianes :

popowia .alf-.- .lu.c.idula (Oliv. > Engl. Diels

Ancistrophylluc secundifloruo Wendl.

Erecospatha laurentii de Wilde

Ecastaphyllum brownei (Jacq.) Pers.

Flagellaria gu1neensis Schuc. & thonn.

Flabellaria paniculata cav.

Morinda confusa Hutch.

Artabotrys boonei de Wilde

Thunb ergia a.:e.....a.Uim:s~
cercestis conger~ts_~l.

culcasia scandens P. Beauv.

Epiphytes

M1crosoriuc punctatum (L.) Cop.

Âsplenium africanutl Desv.

Orchidées

Le sol sous ce groupement, de composition limono-argileua ; boueux -.u··

vaseux, est de couleur gris-noir~tre. Il est parfois garni d'un détriws organi­

que deëocposé qui s'observe lorsque la nappe d'eau s'est évaporée.
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~, - Groupeoent à Guibourtia-Diospyros~ylopia

Il se rencontre sporadiquement dans les parties inondées seuleoent

pe~dant les hautes eauX de Septembre à Décenbre et plus régulièrement le long

des chenaux étroits. A la suite de la longue période d'eXondaison, le sous-sol

se ressuie entièrement.

Il fait souvent suite au groupement précédent. Il s'en différencie

pourta~t par la présence d'espèces à tendance moins ripioole, et supportant nal

une trop longue période d'inondation.

De nombreuses gercinations issues des graines des arbustes et des ar­

~res, 'se reoarquent dans le sous-bois qui ost un peu dégagé. On y note également, 1

la préeence.des termitières et des levées de terre plus ou moins atteintes par

les eaux d t 1nondations aut~ur desquelles croit surtout une végétation de terre

ferce •

La eonposition.tleristique de ee groupenent révèle

l - strate arb~rescente supérieure :

Guibourtia demeusei (Haros) J. Léonard

Ochtocosous oongolensis de Wilde

Nauclea diderrichii de Wilde

Deniellia pynaertii (de Wild.) Merr.

parinari glabra Oliv.

Crudia laurentii de Wilde

chrysobalanus atacorensis A. Chev.

ViteX cuneata (sehum. & Thon.) Scheuer

2 - strate arborescente inf~rieure :

Diospyros alboflavescens (Gttrke) F. White

Cleistopholis glauca pierre eX Engl. & Diels

Cleistanthus ripicola J. Léonard

Morinda lucida Benth.

cynometra sessiliflora var. laurentii (de Wild) Lebrun



~ylopia aeut1flora (Dunal) A. Rich.

~ylDp1a aeth10pica (nunal) A. Rich.

Dirtella butayei (de Wild.) Brenan

Baph1a dewevre1 de Wilde

Hemaliuc sp.

Strecbosia gla.eeseens Engl.

Memeoylon zenkeri Gilg.

) - strate arbustive :

Batkiaea insignis Benth.

Memeeylon zenkeri G1lg

Meoecylon engler1a.num Cogn.

Meoeoylon polyantheoos

Craterisperouo laurinuc Benth.

Heisteria parvifolia Soith.

Garcinia pynaertii de Wilde

Acioa dewevre1 de Wild. var. gille~ii ~ui..

christiana africana DC.

Isolona dewevrei (de Wild. & ~bon. Dur.) ~. &~ls
Pouchette. africana De.
Euge1Üa sp.

Rhabdophyllum sp.

etc •••

4 - Lianes 1

caooensia brev1calyr Benth.

Artabotrys boone1 de Wilde

stryonos sp.

Ancistrophylluo secundifloruo Wendl.

Morinda oonfusa Hutoh.

Heteropteris leona (cav.) Erell.

Lept~derris laurentii

popowia e.f.;J !hte1du1a (Oli"l.) Die3.&
Salacia spP.

Connarus griffonianus Baill.

canthiuo congense Biern.
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Thunb ergia sr ~ ë.ffini:s'~SJIl'M)re

Cercestis eongensis Engl.

culcasia seandens P. Beauv.

Ancistrocladus abbreviatus.Airy Shaw.

5 - strate herbacée 1

Draeoena cayucbensis Hua

Dracoena sp.

parapentas setigera (Hierne) Verde.

Afraoor:IUI:1 sp.

Adianthuo vogelii Mett.

Bolbitis gaboanensis (Hook.) Alston.

Floscopa sp.

etc •••

, ~) - ~roupement des Cuvettes ou Flaques rfsiduelles

Ba~e sporadiqueoent en divers points de la for€t périodique­

~~B4ée, au ~iTeau des cuvettes ou flaques résiduelles qui ne s'assèohent

que très lentement en saison sèche des groupeDents particuliers, dépourvus de

strate herbacée ou de végétation aquatique. La zone centrale de ces Dares, uni-~~ ~~~

quement~~p&e à la sainon ~es pl~ies p~ des matières végétales en décomposi-
," ~ ..

tian, se couvre en saison sèche, d'une végétation herbeuse ou lianescente d~e à

la multiplioation saisonnière des espèces présentes en bordure (en particulier

·C..roestis congensis Engl.).
-,

Ces groupeoents ~ont cOnAii1;llis par :

Irvingia soithii Hook. f. ( plus abondant )

Cleistanthus ~p1aola J. Léonard

Chrysobalanus atacorensis A. Chev.

Diospyros alboflavescens CGttrke) F. White

Treoul1a afrioana Decne

Morinda ,onfusa Hutch.

caooensia brevical~ Benth.

Ereoospatha laurentii de Wild.

Flagellaria guineens::i.s Schuo~ & Thon.
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Coroestis congensis Engl.

Dichapetalus sp.

Gloriosa superba L.

Signalons pour terminer la présence dans les zonos~ •

en perm~nence et sans drainage de fourrés très compacts à Âncistrophyllum

secundiflorum Wondl., avec ça ~t là crnr les touradons, quelques piede de

Cleistanthus inunda.tus var. velutinus J. Léon., d'Oubanguia. africana Baill.

~ui réussissent parf~is à percer cette vo~te et des touffes de Cycl~sorus

striatus Cop. qui y végetent.

En saison sèche, oes fourrés peuvent Prdler comme les alentours.

2 - LES FORETS EXONDEES

Les ~or~ts exondées sont ~ep~ésentées dans l'tle par deux torma­

tiens diNérentes l'une de l'autre par leur struoture floristique.1 les 1'eol'US

qui inaugurent l'installation forestière et la fortt proprement dite.

Ces deux formations qui se cotoyent souvent sous forme de mosalques

d'étendue variable forment dans la partie orientale un ensemble correspGn~

dant aux zones les plus hautes en général preservées des inondations.

Seule, la for8t proprement dite sera étudiée dans le paragraphe qui

va suivre le recru forestier pour lequel nous ne possèdons que très peu de

notes, fera l'objet d'une étude ultérieure. Il ne semble pas, a priori, très

différent de ceux que l'on observe dans les environs de Brazzaville.
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l - LA FORET DE TERRE F~

Elle se reneontre sous forme de taches plus ou moins vastes, interca-

lées dans la for~t périodiquement inondée, s'observant surtout dans les zones plus

proches de la passe gauche,entre les villages Nziété Moko et Mboulamoutombo.

Selon les caractéristiques du sol, cette forêt peut se présenter sous différents

aspects Qouvent en rapport avec la for~t périodiquement inondée.

Les principaux groupements qu'on peut y distinguer ennt :

l - Groupement à Diospyros-Terminalia-Memecylon sur

sols limono-argilo-sableux.

2 - Groupement à Xylopia-Terminalia-Diospyros

sur sols argilo-sableux.

3 - Groupement à Xylopia-Milletia

sur sols sableux.

Description de ces groupements.

1) - Groupement a Diospyros-Terminalia-Memecylon.

Caraetérisé par ces trois espèees, il se rencontre dans les zones

basses, ainsi que dans certains en('lroit s situés légèN1Il~nt tan œe1.iaf..~ 1l-"iUltre

aussi en rapport avec certains groupements inondables et peut-être inondés

pendant les crues importantes, telles que celles t.c< 1961..:

Selon l'importance des crues, le sol peut-être gorgé d'eau, mais se

dessèche complètement pendant la période d'exondaison. Dans les zones plus

basses, oe groupement est succeptible de se tranformer en un groupement inon­

dable à la suite du décapage de la mmf.a.o'er du sol par 11 érosion ainsi que

par l'effondrement en profondeur du sous-sol due à la présence d'une nappe

d'eau sous jacen~e. Ce phénomène en facilitant la chute des arbres sous l'ac­

tion des tornades et du vent crée de nombreuses trouées qui provoquent un

changement dans le sous-bois. Certaines espèces de la strate inférieure, en
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majorité seiaphiles, ne pouvent pas supporter un éclairement intense, et

de ce fait regressent en faveur dtune nouvelle florule héliophile.

Par ailleurs, de n~mbreuses lianes formant des fourrés très épais,

viennent reboucher ces trouées. C'est ainsi que par endroits, la for$t pré­

sente des caraetéristiques secondaires.

Constituent ce groupement en dehors des espèces earactéristiques :

l - Strate arborescente supérieure

Ceiba pentandra Mill.

Antiaris welwischii Engl.

Crudia laurentii de Wild.

Nauclea diderrichii (de Wild. & Thon. Dur.) Merril

Quiboin'tia demcusa.i (HGi.rmfi)· J. Léonard '(r.srà)

Ongokea gore (Rua) Pierre

Pentaolethra macrophylla Benth.

2 - Strate arborescente inférieure

Swartzia fistuloïdes Harms

Pseudospondias microcarpa (A. Rieh.) Engl.

Vitex euneata Thonn.

Lannea welwitschii (Riern) Engl.

Hirtella butayei (de Wild.) Brenan

Xylopia aethiopica (Duanl) A. Rich.

Cleistopholis glauea Pierre ex Engl. & Diels

Xylopia acutiflora (Dunal) A. Rioh.

Ochtoeosmus africanus Rook. f.

Ochtoeosmus ~ongo]ensis de Wild.

Morinda lucida Benth.

Milletia versicolor Welw. ex Bak.

Baikiaea insignis Benth.

Acioa dewevrei de Wild. var. gilletii Louis
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J - Strate arbustive :

Memecy10n zenkeri Gi1g

Memeey10n po1yanthemos Hook.f.

Memeey10n laterif10rum (G.Don) Brenan

Christiana africana DC.

Craterispermum laurinum Benth.

Iso1ona dewevrei (de Wilde & Thon.Dur.) Eng1.& Die1s

Heinsia pulche1la Sehum.

Leptenichia batangensis (C.H.Wright) Bronet

Strombosia glaueescens Engl.

RothmE:.nnil1 rltl.1leifEl:ra (Rook _.) HO(lk. ex Benth.

Erythroeocea anomala (JUBS. & Poir.) Prain

Campylospermum SPi

Pilychotria SPi

lareinia pynaertii de Wilde
etc;l •••

~ - Lianes :

Adenia lobata Engl.

M~rinda confusa Hutch.

Combretum p1atypterum (We1w.) Hutch. & Dalz

Lept~derris 1aurentii de Wi1d.

Strychnos sp.

Artab~trys boonei de Wi1d.

Gloriosn ft~perba L.

Acaeia pennata Wil1d.

Apodytes beninensis Heok. f.

Dichapetalum sp.

Adenia cissampe1o!des Harms

Pepowia germainii Boutique

Pop~wia af. 1ucidu1a (Oliv.) Eng1. & D1e1s

Thunbergia af. affinis Smoore

Ca1amus laurentii de Wi1d.



Baphiastrum spathaeeum (Hook.f.) Staner

Cissus vogelii Hook.f.

Aneistroeladus abbreviatus Airy Shaw

Ancistrophyllum seeundiflorum

Baissea sp.

Agelaea SPI

Canthium congense Hiern.

Salacia sp.

Byrsocarpus SPI

Clerodendron SPI

Cnestis ferruginea De.
Acridocarpus longifolius (G.Don) Hook.f.

Cercestis congensis Engl.

etc ••••

5 - Strate herbacée

Anehomanes giganteus Engl.

Dorstenia SPI

~ph~1-1a sp.

Asplenium emarginatum P. Beauv.

Rungia grandis T. Anders.

Adiantum vogelii Mett.

Dracoena SPI

Dracoena mayumbensis Hua

Geophila sp.

B~~bitis gabàcnensis (Hook.) Alston.

Floscopa SPI

pteris aeanthoneura Alston.

parasites :

Thonningia sanguinea Vahl
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2 - Groupement a XYlepia-Terminalia-Diospyros

Ce groupement, faisant parfois suite au précédent, s'observe dans

les zones plus hautes, souvent plates toujours à l'abri des inondations.

Il s'en distingue par un sous-bois beaucoup plus clair où l'on peut circuler

faoilement,par la régression de certaines espèces à tendance plus ripicole

et ~ar l'apparition d'autres espèoes ayant un caractère plus sclérophylle.

Sa stratifioation est aussi beaucoup plus marquée. La strate herbacée,

presque absente, nt est ~ée6"ntée',que; ~par 4e'S e.spkee.:s cla.iJ!l'aéoées. Le

sol"partout érodé superficiellement, ne comporte presque pas de litière.

Du ~t ~ vue flori6~ique et en dehors des espèces caractéris­

tj..ques.,. ~n Y' n<>te :

l - strat~ arb~resoente supérieure f

Oeiba pentandra Mill.

Nauclea diderrichii (de Wilde & Th. Dur.) Mer.

Dacryodes edulis (G. Don.) H.J.Lam.

Parinari glabra Olive

Crudia laurentii de Wilde

OngokQa gère (Hua) Pierre

Pentaclethra maorophylla Benth.

Antiaris welwtschii Engl.

Swartzia fistulo!des Harms

Chlorophora excelsa (Welw.) Benth. et H~k'trè8 rare)

Milletia laurentii de Wilde

Ficus sp.

2 - Strate arborescQnte inféri~ure :

Maj idea f<>,ste:i ( Sprague) Radlk.

Pausinystalia macroceras (K. Schum.) Pierre

Ochtocosmus africanus Hook.f.

Maesopsis eminii Engl.

M1T1atia versicolor Welw. ex Bak.
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Hirtella butayei (de Wild.) Brenan

Strombosia glaucescens Engl.

eto •••

3 - Strate arbustive :

Memecylon zenkeri Gilg.

Memeoylon lateriflorum (G.Don) Brenan

Craterisperm~ laurinum Benth.

Gareinia pynaertii de Wilde

Rotœnanni~ ~lleifer'tJo (Hbok.) Hook. ex: Benth.

Heinsia pulchella Sehum.

Campylospermum SPI

Chaetocarpus africanus Pax

Leptony~h1a batangensis (C.H.Wright) Bronet

Markhamia sessilis Sprague

Barteria fistulosa Masters

Paropsia guineensis Olive

Psychotria spp.

O.ephnelis sp:P.
Christiana afrioana OC.

lsolona dewevrei (de Wilde & Th. Dur.) Engl.& Diels
Olax viridis Olive

Mostuea hirsuta Baill.

etc •••

4 - Lianes

Popowia aff. lucidula (Oliv.) Engl. & Diels

Adenia lo~ata Engl.

Pycnobotrya nitida Benth.

Cissus vogelii Hook.f.

Apodytes beninensis Hook.f.

Clerodendron SPi

Acacia pennata Willd.



Leptoderris laurentii de WU~,.

Dichapetalum mombuttense Engl.

Dichape'ialum sp.

Connarus griffonianus Baill.

Artabotrys boonei de Wilde

Popowia germainii Boutique

Cnestis i~malla Gilg.

Cne&tis ferruginea nc.
Hippocratea sp.

Salacia spp.

Strychne:-'s sp.

Culcasia sp.

etc •••

El'i~tes :

Anseilia africana

Angreetn1.Œ sp.

5 ~ Strate herbacée
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Ancho:cna.nes giganteus Engl.

Rung~a grandis Hook.f.

FQ11Q~'~ sehweinfurthii Clarke

Marantochl~a olygantha (K. Sehum.) Milne Read.

Leptaspis coehleata Twaites

Commelinidium mayumbense Stapf.

Streptogyne gerontogaea Hook.f.

Cyathula achyranthoides (H.B.K.) Moq.

Buforestia imperforata Clarke

Oplismenus hd..r~GllùB P. Beauv.

Cyperus fertilis Boeek.

Celosia laxa Schum.

Jhmphila sp.

Aframom..m sp.

etc •••
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Parasite IThonningia sanguinea Vahl

De nombreuses termitières désagrégées autour desquelles se re­

marque une végétation assez particulière composée de :

Asplenium emarginatum P. Beauv.

Bolbitis gaboonensis Alston.

Geophila SPI

pteris acan;honeura Alston.

se rencontrent dans le sous-bois de ce groupement.

3 - &roupement a XYlopia-Milletia

Celui-ci se rencontre dans les mêmes zones que le groupement pré­

eédent, mais sur sols plus sableux. Du point de vue floristique il s'en

distingue par la présence très régulière de Mille~ia laurentii de Wild.,

par l'abondance de Xylopia acutiflora (Dunal) A. Rich. et par la diminutlôn

de l'importance des lianes. Le sous-bois, bien dégagé, comporte une strate

herbaoée dans laquelle Leptaspis cochleata Thwaites, semble jouer un grand

raIe. La surface du sol est couverte d'une litière assez importante, tandis

que dans l'horizon supérieur du sous-sol se remarque une couche d'hwmus très

nette.

De temps à autre, on note quelque part dans ce groupement, la

présenee d'un pied de Terminalia superba 1ngl. &Diels.

La composition floristique de groupement se résume à &

1 - Strate arborescente :

Xylopia acutiflora (Dunal) A. Rich.

Milletia laurentii de Wilde

Parinari glabra Olive

Ongdkea gore (Hua) Pierre

Pentaclethra macrophylla Bon~h.

Tetrapleure tetraptera (Thonn.) Taub.

Pausinystalia macrocer~Schum.) Pierre



Maes~psis eminii Engl.

Ochtocosmus africanus Hook.f.

Terminalia superba Bngl. & Dieis

2 - Strate arbustive :

Hymenoeardia ulmoides Olive

Markhamia sessilis Sprague

Milletia versicolor Welw. ex Bak.

Barteria fistulosa Masters

Craterispermum laurinum Benth.

Chaetocarpus africanus Pax

Meme.~lon zenkeri Gilg

Memecylon lateriflorum (G. D&.h) Brenan

Caloncoba welwitschii (Oliv.) Gilg

Rauwolfia vomitoria Afzel.

Heinsia pulehella Sehum.

Lt1ptt)~~.. ba.tangensi.s (Ç.H•.Wright) Brenat

) .. Lianes :

Aeaoia pennata Willd.

Artabotrys boonei de Wilde

Popowia germainii Boutique

Cnestis iomalla Gilg

Cnestis ferruginea DC.

Triclisia pstens Olive

Agelaea sp.

Cissus vogelii Hook.f.

Uvaria poggei Engl. & Diele

Psychotria sp.

etc •••

4 - strate herbacée :

'Ce~ho.d.1B ep.
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Leptaspis cochleata Thwaites

Streptogyne geron~gaea Hook.f.

Marantochloa olygantha (K. Sohum.) Milne Read.

Palisota schweinfurthii Clarke

Cyathula achyrantho!des ( H.B.K.) Moq.

Geophila obvallata F. Didr.

Isachne buettneri Hackel

Commelinidium mayumbense Stapf

Orchidée (Eulophia sp.)

Geophila sp.

Cyperus fertilis Boeck.

etc •••

CON C LUS ! 0 N

Cette première étude du tapis végétal de l'Ile M'Bamcu nous a pe~­

mis de distinguer du moins physionomiquement, deux grandes formations 1

la savane et la forGt.

La savane se rencontre sous trois formes ,

a) - la forme aquatique

b ) " inciDJlable

c) - " exondée

(prairies aqua.tiques)

(prairies .t.JUlndables)

(savane de terre ferme)

' .. )

Selon les différents types de sols, la savane de terre ferme se

présente sous deux aspects 1

1 - la savane à Loudetia qui se rencontre sur des sols

sableux où dot'.1nc.nt les imblea iSlBUS des Pi'o&1ii\s
de décomposition de Grès Polymorphes.

2 - la savane à Hyparrhenia J qui s'o~erve sur des

sols argilo-sableux ou limone-argilo-sableux.

L'aspect de la végétation forestière de l'Ile peut se résumer

ainsi 1
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l - La for~t inondable, dont la voftte supérieure est éparse, ~u

sous-bois touffu faiblement éclairé, dans leq~el peuvent s'observer diassez

nombreuses trouées, comporte des peuplements végétaux essentiellement adap­

tés à l'humidité plus ou moins grande du sol et aux variations du plan d'eau

pendant les inondations.

P~ur ce q~ est de cette for~t inondable, nous pouvons récapi­

tuler llue :

a) - Les cuvettes et les flaques résiduelles jonchées des matières

végétales décomposées ~u en voie de décomposition donnant des sols vaseux

gris-noir~tres, se ressuyant très lentement en saison sèche, comportent un

groupement végétal à tendance nettement ripicole, dans lequel les essences

composantes peuvent prédominer l'une après l'autre.

b) - Toutes les zones (mares permanentes, chenaux plus ou moins

colmatés, dépressions) oa, à cha~~e crue, la présence de l'eau est effec­

tive et ~i sont en plus alimentées par les eaux de pluies .et -qru. -l'I.e

pe-WIallt SEI ~m..s~ ,'que pendant les sécheresues perpifltentas.,sont le domaine

du groupement à Oubanguia-Guibourtia-Cleistanthus.

c) - Les '~O-n&a inondées qu'une partie de l'année (chenaux étroits,

berges plus ou moins basses etc ••• ) qui en dehors des espèces ripicoles,

englobent des esp~ces plus xérophytes ne pouvant supporter de longues immer­

sions, sont le domaine du groupement à Guibourtia-Diospyros-Xylopia.

Bien que c.nstituée surtout d'espèces sempervirentes, la forGt

iUOftdahle renferme aussi d~s caduc~oliées pouvant p~rdre leur feuillage

en saison sèche. Le sol dans les zones inondables, est dépourvu de litière

car tout humus est eDporté par les eaux d'inondations, ainsi que par les

eaux de ruisselement.

2 - La f~r$t de terre ferme constituée par des mosaïques, d'éten­

due et d'importance variables, oorrespond aux zones sèches indépendantes

de la variation du niveau des eaux du fleuve, se présente sous les caracté­

ristiques physionomiques suivantas 1



Haute futaie atteignant 30 m de hauteur, à tronc presque parallèle,

dont la voate supérieure assez dense laisse pourtant filtrer la lumière.

Le sous-bois clair comporte une strate herbacée parsemée, mais assez im­

portante.

Quoique composée en majorité de plantes sempervirantes hygrophiles,

la florule renferme un certain nombre d'espèces cad~cifoliées à tendance plus

mésophile.

Dans les zones plates et non soumises à l'érosion le sol est cou­

vert d'une litière assez importante.

3 - Les recrus forestiers qui se rencontrent sur l'Ile M'Bamou,

proviennent soit d'une colonisation des vieilles jachères, soit d'une ex­

tension naturelle des espèces forestières aux dépens de la strate herbacée

et arbustive des savanes ou des clairières.

Ces recrus sont d'ailleurs constamment d4frichés par les habitants

de l'Ile qui, au lieu de s'aventurer dans la foret plus évoluée, préfèrent

rester dans les zones où les essences sont moins importantes, donc plus fa­

ciles à abattre.

Toutefois, certains recrus que l'homme considère comme non fertiles,

pour y avoir pratiqué des cultures improductives, sont en voie de progression

et feront l'objet d'une prospection ultérieure.

Les différentes formations végétales dont nous venons de décrire

les principaux aspects, ne constituent pas en réalité des entités fixes et
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é~uilib~ées. mais ~eprésentent des aspects typiques d'une végétation ~n

perp6tuelle évol~tion du fait des conditions naturelles très particulières

de llIle (iftOndatione périodi~ues) et des dégradations d~es à la présence

des hommes.

En effet, à la suite de l'obstruction, variable dans l'espace et

dans le temps aelen 188 ~rues, des chenaux ou de certaines dépressions et

du colmatage graduel du sol, les prairies inondables des parties basses de

l*Ile 'oontribuent à la fixation du sol et permettent l'installation d'une

végétation de plus en plus riche, souvent arborée convergeant finalement

ve7S les·formatioas f&~stières inondables.

Cette évolu'ion est très nette dans la zone centrale de l'Ile

eù lion trouve les divers stades évolutifs depuis la prairie inondable

~us~u'aux formations forestières ripicoles. D. même les savanes à Loudetia,

sur sols sableux,da la.' J7S#ti.,~~ntale!bJtute. ~blu.c.,nt wers la. f()r~t 'do

terre ferme.
... _ 'J

L*évolution de la savane vers les tendances forestières, s'effec­

tue selon un pX'Cl&eSsu.s. direct qui fait que du Suffruticetum on passe a.u

~tcet~ d~Trutic.tum au reoru forestier et du recru forestier à la for$t.

Les feux de brousse et les cultures, jouent un r6le important dans

la dégradation la végétation de l'Ile.

Pour avoir acoès aux zones de pêche et même de chasse pendant la

&aieon sèebe, les habitants de l'Ile incendient la végétation. Ce facteur des­

t~cteur très èo.mttIUn en Afrique ,hG e tarrt'to pas seulement aux formations

herbeuses de l'11e r ce~~aines fo~mations forestières déjà installées y sont

soum1ees aussiicomme les fructicetum, les lisières, les fourrés à Ancistro­

~l~um secundifl~pumWendl. OU à Popowia lucidula Smoore ainsi que les 1lots

forestiers de faible étendue. M~ie,lGrsqur.à la saison des pluies, la plupart

dE$Ei espèces oomposantes rejettent, ern constate un amenuissement de certaines

formations avec pr~gression des formations herbeuses, et raréfaction de cer­

taine.s es.pàces arborées.
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L'ensemble de la for~t, tout comme la savane, sont l'objet 6 d'une

dégradation acoélérée. Cette dégradation n'est pas le seul fait des incendies

et des cultures, mais aussi de l'exploitation de certains bois industriel

et de ohauffage (Terminalia superba Engl. &Diels., Xylopia acutiflora

(Duanl). A. Rieh. et Xylopia aethiopica Rich.).

En effet, quatre société d'exploitation forestière : Geovocarlis,

Camfimas, Tardiff et Charles et Cie, ont successivement exploité les zones

de for~t situées entre Nziété-Moko et Mahoua. Ce mode de dégradation ayant

eessé depuis 1963, seule l'exploitation du bois de chauffage vendu sur les

marehés de Brazzaville et de Kinshasa, se poursuit.

Bu fait de la diversité de sa végétation, il semblerait qu'il

sait possible à'utiliser l'!le pour y faire de l'élevage, de l'agriculture

et y exploiter la for€t.

L'ensemble des prairies de la partie basse, bien que riches en

espèees fourragères, eont loin de présenter des conditions convenables à

l~~etallation du bétail : qui serait g€né par :

l - présence de nombreux chenaux presque tous en eau
,

à la saison des pluies rendant impossible accès

d'une zone à l'autre pendant une partie de l'année,

et de formations flottantes où les animaux peuvent

disparahre.

2 - humidité du s~l, trop pr&noncée en saison des

pluies.

3 - erues périodiques régulières, réduisant les super­

fioies à pâturer qui ~~6n~ m§me €tre complètement

submergées à l'Gccasion de très fortes cru~s comme· ,

oelles de 1961.

Seules, les savanes de terre ferme de la partie orientale haute

\lur s,,1s a.rgil~-sableux bU limono-argilo-sableux, présenteraient les carac-
l ) . \ . t

l 1L. , 1 l ' " 1 l 't l('J J •
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tères pastoraux intéressants qu'on peut rattacher à ceux que présentent la

végétation de la Vallée du Nieri, mais d~ns le cas de l'Ile M'Bamou, elles

n'occupent que de trop faibles étendues pour être réellement intéressantes.

Dans le domaine de l'agriculture, seule les terres exondées qui lon­

gent de loin ou de près la passe gauche entre Moutouyangombé et Sinoa assez

vastes pour pouvoir être cultivées de façon intensive. Ce sont d'ailleurs celles

qui sont utilisées dans les environs des lieux habités par les habitants de

l'Ile pour leurs cultures vivrières.

Du point de vue économique, seule l'exploitation de Terminalia su­

perba Engl. & Diels et Milletia laurentii de Wild., pourrait présenter quel­

ques intérêts pour les industriels nationaux.
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ANNEXE
---~--~-~~-

INTRODUCTION t

Présentation de l'Ile (aspect géographique, climatique, humaiB,

recherces effeetuées sur la flore de l'Ile et des formations

semblables 1 Congo Kinshasa).

ETUDE DE LA VEGETATION :
a ) - Inventaire f10ristique 1 Dresser la liste des espèces

qui poussent dans les différents types de formations,puis

oonstituer un herbier.

b ) - ReleTés phytosociclogiques : effectuer des relevés phyto­

sociologiques pour essayer de définir les groupements flo­

ristiques de chaque formation.

o ) - Détermination des différents types de formation : détermi­

n8~' ~ous les types de formations végétales qui se rencon­

trent sur l'Ile, à savoir 1 savane arbustive, prairie inon­

dable, prairie aquatique, recrus forestiers, for3t pério­

diquement inondée ou pas etc •••

à ) - Carte de la végétation 1 établir approximati~C8nt à part~r

d'une ear~e, les différentes formations de l'Ile (Carte

au 1/25 000 env. de G. SAUTTER).

iTVDE BIOLQGIQUE 1

a ) - Influence des conditions écologiques : essayer de préciser

les conditions écologiques de ohaque formation, c'est-à­

dire les relations avec le facteur eau, inondation périodi­

que, pas d'inondation etc ••• ; en fonotion avec l'altitude

au-dessus du niveau des hautes eaux.

o ) - Pratique des coupes topographiques 1 effeotuer des ooupes

topographiques théoriques ( 3 - 4 ) montrant ainsi tous les
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cas possibles du ni~eau du terrain par rapport aux eaux et

les types de formations résultantes.

OONCLUSIONS :.

a ) - Equilibre de la végétation et son gyenir : essayer de voir

si les groupements végétaux de l'Ile sont bien individuali­

sés et si l'équilibre de la végétation peut €tre maintenu

dans l'avenir par rapport aux inondations périodiques qui

entratnent par petits morceaux, certaines parties (berges

de la passe gauche en particulier).

b -) - Possibilités économiques : inventorier toutes les formations

forestières de terre ferme succeptibles--d 1 €tre-sa.uwegardées

ou cultivées extensivement tsous surveillance des Sees agri­

coles de l'Etat).




